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zozos £T Ofi 


l’ai assez apprécié le numéro d’Avril 1981 de la Re¬ 
vue HYPOTIIKSES EXTRATERRESTRES. Les ufo¬ 
logues se mettent à faire un peu le ménage chez eux. 
Tant mieux. Certaines affaires de ” contactés ” avai¬ 
ent atteint ces dernières ^Innées un niveau de clowne¬ 
rie assez intolérable. 

J’ai eu l’occasion de rencontrer Monsieur Jimmy 
Guieu, président de l’Institut Mondial des Sciences 
Avancées en 1976. Il était venu me voir, suite à quel- 
ejues interviews que j’avais données dans la presse de 
répoque. Rapidement il en vint au fait de sa visite : 
- Mais toutes ces idées que vous avez eues, croyez-vous 
que cela soit un hasard ? 

Il tripotait le grigri qu’il porte d’habitude autour du 
cou. 

-Ma foL elles découlent de raisonnements /o^û///es 
issues de considérations de mécanique des fluides et 
d'éleclroinofinétisme. 

je ne voyais pas. Je refusais de comprendre, de me 
rendre à l’évidence que déjà, j’étais pris en charge par 
des entités d’outre-espace qui me dictaient mes faits 
et gestes. 

je crois avoir une bonne nature, et ne comprenant 
lie poiiic à tous ces appels du pied, je finis par éclater 
e rire, ce qui déplut fort à mon visiteur. 

Un rationaliste dans la soucoupe, quelle honte ! Qui 
lus est un physicien, un membre de l’Institut des 
ciences Devancées, encore attaché à des contingences 
aussi mesquines que la méthode expérimentale, les sta¬ 
tistiques. 

Je n’élais pas un client pour lui, et comme je me 
refusais à gratter un livre pour les éditions du caillou, 
il s’en retourna. 

Il y a des tas de jimmy Guieu dans le monde, j’ai eu 

f iersonncllcment l’occasion de rencontrer Charles Ber- 
itz, qui bat Guieu de dix longueurs. 

L’Iiistoire vaut son [lesanl de suceües hyperspatialcs. 
En mai 1979, un de mes amis, jacques MayoL ce 
grand plongeur qui fut le premier à aescendre sans 
scaphandre à cent mètres, en apnée,me téléphona : 

- Allô, Jean-Pierre, on monte une expédition dans le 
triangle des Hermudes, Est-ce que tu en serais ? On 
cherche un scientifique et notre sponsor nous y invite, 
tous frais payés. 

Des choses comme ça ne se refusent pas. Et quinze 
jours après nous volions dans un avion d’Icelandic 
Airlaines ( alias Bahamas Airlines ) en direction de 
Nassau, via Fort Lauderdale, ville côtière de Floride 
située non loin de Miami. 

Berlitz habitait une superbe villa, avec piscine très 
hollywoodienne. Je vis un petit homme tout rond, sor¬ 
te de monsieur Perrichon cic l’étrange, avec moustache. 
Il étala sur le sol la photocopie de l’enregistrement 
(pie Don Henry avait pris à l’aiac de son éclio sondeur, 
et où figurait la fameuse ” pyramide ”. Berlitz avait 
été sur les lieux et il nous indiqua précisément com¬ 
ment nous y rendre. Quehpies jours plus lard, sur un 
yacht de rêve, nous fendions les flots baharniens en 
direction de l’endroit, qui était assez loin des côtes. 

Il y avait à bord une ambiance de chasse au trésor. 
Mayol était résolu à plonger sur la ” chose ”. Moi 


j’étais un peu inquiet quand même, <uir nous n’avions 
pas pu nous procurer de cage à requi ns. Tout cela était 
îissez loin au large et nous pouvions faire de mauvaises 
rencontres. 

Nous fîmes quelques plongées [lour nous acclimater 
et essayer le matériel. L’ami (Je Mayol tira un beau bar¬ 
racuda, mais un barracuda encore plus gros arriva sur 
sur ces entre-faites cl (commença à dcworer le premier. 
Notre ami Bruno,un photographe Italien, prenait pho¬ 
to sur plioto. Ca s’annonçait bien. I.e lendemain, Mis- 



cha, un [ilongeur allemand, testa nos bang sticks sur 
une raie géante, qui fut tuée net. 

Berlitz s’était finalement décidé à nous rejoindre. 
L’ami de Mayol lui avaiti oué une vedette rapide, qui, 
piloUV, par notre ami Don Delmonico, l’amena à vive 
allure de Fort Lauderdale. 

Nous croisâmes longtemps sur le site, quadrillant le 
fond et faisant des enregistrements à l’écno sondeur. 
Mais de pyramide, point ! 

Berlitz nous rejoignit malade comme une bête. Il 
avait été sei^oué pendant le trajet, pliysiqucmcnt et 
moralement. Delmonico, habitue à fuir devani les gar¬ 
des-côtes, avait mené un train d’enfer, et Berlitz, qui 
s’était ciisæ la figure dans la cabine, av:iit une énorme 
bosse. Ce n’était pas un liomme de terrain, de tonie 
évidence. 

Alors, quid de cette fichue pyramide ? 

Parlons d’abord des échos sondeurs. Il en existe dif- 
lérenls mo(lèl(^s. En général ils peuvent travailler sur 
plusieurs gammes de profondeur. Zéro à cent mètres, 
)uis cent à deux cent mètres etc.... La viti^ssc de défi- 
emimt du papier peu varier, soil de façon discrète, soit 
en continu.Un stylel mar(|ue des re[)ères sur le [)a[)ier, 
toutes les minutes. Un tiret si c’est la gamme 0-100, 
deux tirets si c’est la gamme l()()-200, cIc. 
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Dans la gamme zéro à eeiil mètres Ja surface est ap¬ 
parente sur renregistrement. De ce côté là Tenregislre- 
ment ap|)orté par Don Henry est suspect. Le manjua- 
ge de repérage est absent. Mais peut-être ra-l-il fait 
disparaître pour mieux préserver son secret ? 

De retour a ForI Lauderdale nous essayâmes de trou¬ 
ver ce vieux lou|) de mer dans les lavernes qu’il fré¬ 
quentait, ^ans succès. C’est dommage, j’aurais iiimé lui 
clcinandcr comment il avait fait son enregistremenl. El 
en particulier qu’elle était la vitesse de son bateau et 
de son papier. 

Il est clair qu’il n’y a a priori aucune raison de com¬ 
parer les pentes mesurées sur les enregistements et les 
pentes reelles des reliefs du fond. Nous avons |)ar 
exemple croisé audessusdc bancs de sable, en donnant 
au papier une vitesse de défilemeni faible. On aurail 
pu croire nue nous survolions des stalactites. De là à 
écrire : le nanc Macliin Truc est couvert de stalactites 
géantes, il n’y a qu’un pas ( que Berlitz aurait franchi 
sans problème ). 

Après un bain dans la superbe piscine de Berlitz, je 
me plongeais dans un de ses derniers ouvrages.Taffai- 
re du Pfiiladelphie. Et j’en eux les yeux comme deux 
ronds de flanc. A en croire Berlitz la Navy américaine 
aurait procédé à des expériences d’in isibilité d’un na¬ 
vire de fort tonnage, le Philadelphie, en utilisant un 
champ magnétique crée par sa ceinture de dégaussage. 
je ne sais pas si vous savez ce que c’est qu’une ceinture 
de dégaussage. Les navires sont de grosses mitsses fer¬ 
reuses, qui font ” noyau ” dans le champ magnéli(|ue 
terrestre. Ce cfiamp est donc renforcé lors du passage 
du bateau. Cette variation est utilisée |)Our déclenclier 
des mines magncticjues. Tous les navires de guerre 
possèdent donc un système de solénoi’des qui crée un 
contre champ en atténuant cet effet. Le champ terre¬ 
stre fait (pielques dizièrnes de gauss. Et le champ crée 
par les ceintures de dégaussage n’est |)as bien terrble 
non plus. 

Je demandais à Berlitz comment il eK|)liquait (|u’un 
champ aussi faibl<* ait |)u faire passer un destroyer 
dans rhyperspacc. 
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- Oui... c'est un problème... je sais. Il aurait été inté - 
ressant de discuter de ces questions avec un scientifi¬ 
que comme vous à ce sujet. 

Que dire de plus ? traiter de fumiste un type qui 
vous offre son whysky et qui a une fille aussi char¬ 
mante ? Cela aurait été incivil. Nous prîmes congé. 

Si l’affaire du Philadelphie tient debout alors il fau¬ 
dra se méfier d’un simple aimant de couturière. 

La phrase clef de Berlitz est ” rnay be ”. Cela veut 
dire peut-être, et c’est le sésame de toutes les inepties. 

” [leut être s’agirait-il d’une civilisation qui....” etc. 

Il est aussi très adroit d’impliquer l’armée. Ca fait sé¬ 
rieux et on peut être sûr que la Navy ne vous fairapas 
un procès. Sinon quelle publicité ’: ”on veut empêcher 
Berlitz de clamer la vérité ! pourquoi clierclie-t-on à 
faire taire Berlitz? Les militaires américains ne sont 
pas |)rès de tomber dans un pareil guêpier. En France, 
même tabac,. On gagne à tous les coups elles proxé¬ 
nète de rirrationnel le savent bien. 

Attaejué violemment par jimmy Guieu, le GEPAN 
se lail. Je peux vous dire (jue le GEPAN ne souffre 
d’aucun étouffement, d’aucune contrainte. Alain Es- 
lerle cl son équipe cessaient de leur mieux de faire avan¬ 
cer les choses, ils ont beaucoup d(* travail pour défi- 
; nir des [irotocoles d’analyses un tant soit peu scientifi¬ 
ques. 1’ravaillant sur les dossiers, ils refont les enquêtes 
repassent tout cela au crible. Tout doit être vérilié, re- 
coupé.Les enquêteurs privés .savent bien lout le boulot 
que cela représente, uiiieu essaie de (irovocpicr une 
réaction, sachant très bi(m tout le profil qu’il [lourrail 
en tirer. El le mol PIIOFEr est bien choisi. 

Mais Esterle se garde bien de tomber dans le panne¬ 
au. 





















l/liislilul Mondial des Sciences Avancées a eu les 
honneurs de l’émission Temps X. Mais je vous {îaranlLs 
que les frères nogdanol'f sVn mordeiil les Le 

système est ainsi ageiu’é que toiile poléinique déc leri- 
crie iiussitôl une vente massive diî livrets, les gens ither- 
ehant à se faire une opinion. A Ions les coups on gagne. 
Et les éditeurs le savent bien. 

QnanI on lit la prose de eerlains (XjnlaeJés, on est 
surpris par la pauvn^lé du message. Ou de riiisloireeii 
général. Ç’est vraimenl d’un niveau Irès lias. Un pre¬ 
mier livre se vend bien, el aussi!ol rédileur d’eeri! : 
faites m’en un second ! 

Mais voilà, quoi dire ? 

Alors loul y passe. Ilegardez ees livres, ils se ressem- 
blenl tous. Tout est invérifiable. Les eonlaelés reçoî-* 
veni des messages dans leur tète, ajirès avoir ([uelque- 
fois composé un numéro d’appel mentalement, lis 
sont ” habités Ils se ” télétransportenl ” à l’aise 
niaise. _ 




Quel vertige mythomaniaque pour ees gens venus de 
la grisaille sociale. Le messianisme les saisit. A la hau¬ 
teur de leur personnalité. 

11 y a un an ou deux, Perry Petrakis, un jeune aixois 
qui s’occupait de la revue de l’AESV ( NDIJl : voir 
notre numéro 12, dans lequel nous prenions la défense 
de Perry ) o$a publier les résullats d’une enquête per¬ 
sonnelle qu’il avait menée sur le cas Miguère. La re¬ 
vue de l’AESV est loin d’être une opération |)rofitable. 
L’exemplaire en question est disponible à rAESV,4() 
rue Mignet 131()() AIX EN PIlOvENCE. Perry émet¬ 
tait des doutes sur certains faits rapportés par le ” Co¬ 
baye Et il publia dans sa revue quelques lettres de 
Guieu et Tarrade. Réaction violente du trio mis en 
cause. Ils lui volèrent dans les plumes céans. Ils exi¬ 
gèrent le retrait immédiat de l’exemplaire infâme, plus 
l’envoi à tous ses abonnés d’une lettre de mise au 

[ )oint, où Perry devrait se rétracter. Sans quoi le trio 
aissêrait la justice faire son oeuvre. Des dommages et 


inlérèts fabuleux élaient mentioiiiié.s ( c|iiin%c bricpies 
.si mes souvenirs son exacLs, vlan ! ). 

Cela |)a.ssail la mesure. Des ” sorciers ” a|)pellanl la 
justice à leur secours, |)our défendre leur réputalion. 
A l’épocpie je mol)ilisaiH quelque.s p(îi-sc)imes que je 
comiaisHais, don! Pierre Guérin. Nous publiâmes un 
communiqué dans des rîvucs spécialisées, el je promis 
au trio, en cas de procès, une salle bi(în remplie. 

Je nu: r-appelle (l’un (îoup de téU^phone avec Tarrade 
où celui-ci me dit .soudain : 

- Allez, Monsieur PETIT ,vous pouvez arrêter vo¬ 
tre magnétophone ! . 

Paranoïa et mythomanie. L’un fait bien attention 
en traversant la rue, un autre doit chercher des bom¬ 
bes sous son lit, ou l'ail goûter sa soupe par son chat. 
Quels secrèts fal)ulcux détienrieni ces gens là ï Mais 
RIEN et c’est cela leur drame. Toul est du vent, et 
ri MSA esl aussi avancée c|ii’iiii club de pêche à la ligne 
( quoiqu’il y a [)eut-êlrc des gens, qui, dans e(îs clubs, 
.savent d('.8 choses précùcuses sur la pêcfie à la ligne ). 

Passons à la persoiudité de (certains contactés. (>.r- 
tains se [)rennen1 au sérieux, soignent leur mise. Socia¬ 
lement, cela a changé leur vie. Ils pérorcnl, plastron¬ 
nent, font ('.onférencessui conférences,(|ui sonl autant 
d’allrappe gogos. Cette expérience a rempli leur vie à 
ras bord. Un coup de passage à vide, et hop, ou se sent 
de nouveau habité, guidé. 

la'i ou ça pê(die, c’est dans le contenu du message, 
qui est absolument saîis intérêt. Il n’y a même pas un 
3r(7blème de décryptage. Ennuyeux à périr. Souvent 
e contacté se prena à son propre jeu , il fait des pré 
dictions. Comme celle qui a suivi l’affaire de Cergy 
Pontoise. Combien de braves gens ont pris la route ce 
jour là. 

Je peux en loul cas vous rapporter un propos de 
Guieu, le soir même de ce quinze août. Telépnonant 
aux frères Bugdanoff il leur confia : 

- Je crois que je me suis mis dans une sale 'affaire . 

Eh oui ! règle d’or : ne jamais rien déclarer qui puis¬ 
se être vérifié. C’est le B-A BA du contact. Èt Guieu 
en connait un bout sur la (luestion. Un lélélransport, 
ça ne mange pas de pain. Mais une prédiction, c’est 
riscpié. 

L’UFOLOGIE arrivera-1-elle à faire le ménage chez 
e le ? espérons-le. Il reste des tas de gens désintéressés 
qui mènent avec toute leur bonne foi des enquêtes 
longues et difficiles. Saluons les au passage. 

Mais revenons au triangle des Bermudes. 

Tout démarre avec un.Tiommc (jui est Manson Valen- 
line. Physiquement, on dirait un américain qui se 
prendrait pour un anglais. Petite moustacfic blonde 
pointant vers les étoiles et conversation ponctuée de 
’ hum... ” et de silences très britanniques. Au départ 
il était conchologiste, c’est à dire spédali.ste des coi|uil- 
lages. Et ce métier l’avait amené à plonger dc.s années 
dans les eaux bleues des Bahanuts. B fut amené à faire 
des découvertes assez insolites. Par exemple le célèbre 
mur de Bimirii. Et bien d’autres choses encore. Qui 
lança le premier l’hypolfièse atlante ? ma foi je ne sais 
pas. Et (]ue peut-on en dire ? 

L’université de Miami prétend par exemple que la 
vitalité coralienne permettrait la naissance de ces for¬ 
mations calcaires en un temps relativement l)ref. Par 
ailleurs les variations de salinité, les courants marins, 
pourraient conduire à ces formes qui évoquent la main 
de l’fiomme. A litre d’exemple les chercheurs de Puni- 
versité montrent des chaussées présentes sur la côte 
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Australienne, qui ressemblent beaucoup à ce murba- 
fianiien. Je regrette beaucoup de n'avoir pu séjourner 
plus longtemps dans cette région. Mais Pété j’étais avec 
mon fils au sud de la mer rouge, aux îles des sept 





frères. Et nous avons vu une chaussée étonnante, d’ori¬ 
gine corallienne, qui ceinturait presque une des îles. 
Une autoroute Atlante ? 


Mais ne persiflons pas. Mayol, qui a aussi beaucoup 
plongé là-bas, est tombé sur des tas de choses géologi¬ 
quement étonnantes. Des failles, des fissures au dessin 
géométrique très paradoxal. Le site le plus étrange 
est ce qu^on appelle ” le pied C’est un haut fond 
sur lequel se trouve des amas de sable sombre posés sur 
un sable plus clair. Les dessins forment un ensemble 
d’hexagones de quelques mètres de maille, étonne¬ 
ment régulier. Ce dessin se reforme, pourquoi ? Sa¬ 
bles magnétiques, dit Berlitz. F^t comment donc. Tout 
ce qu’on ne comprend pas est ” magnéticjue ”. C’est 
un mot magiijue, que Pon peut mettre a toutes les 
sauces, n’en déplaise au pauvre Maxwell. 

S’agirait-il de cellules de Bénard, c’est à dire de 
cellules convectives ? Il faudrait pour ce faire que le 
fond marin soit chaud. Et pourquoi ? 11 faudrait faire 
des mesures, mais nous n’avons pas eu le temps de le 
faire. Fm tout état de cause c’est un problème intéres¬ 
sant. 


Un autre aspect très étonnant des Bahamas : les 
trous bleus. Le plateau Bahamien était imergé lors de 
la dernière glaciation, et le ruissellement des eaux à 
formé un relief karstique, l^a Floride, le plateau Baha¬ 


mien, sont de vrais gruyères. Il existe des grottes gi¬ 
gantesques, inondées. Et toute une circulation d’eaux 
sous marines. Fu élïcl parfois le nia fond de ces grottes 
s’est effondré. Comme aux îles uaicos.La grotte révèle 
alors scs dimensions imposantes : trois ou quatre cent 
mètres de diamètre el cent mètres de profondeur ! 
De quoi loger le Forrcstal, Notre-Dame et la fusée 
Saturn V. 

J’ai un peu plongé par là. C’est assez impressionant. 
Partout des galeries qui s’ouvrent. Une faune... très 
riche. 


Explorer ces lieux à l’aide d’un sous-marin doit être 
digne de Jules Verries. Mais c’est très dangereux. Fm 
effet tout le massif ” respire F'dfcls du giilf stream 
voisin, et effet des marées, qui font fluer et refluer des 
masses d’eau importantes dans les goulets. Que les 
amateurs d’aventures se rassurent, la Terre a encore 
des sanctuaires bien défendus. 


n est plus facile de fabuler sur ces régions que d’y 
aller voir. C’est ce aue fait Berlitz dont le niveau 
d’écrits est aussi proene de Jules Vernes ne celui de 
Guicu l’est de Bradburry. 

On pourrait continuer ce petit tour d’horizon ufolo- 
gique. En 1976 je suis allé à un colloque organisé par 
Allen Hyneck, à Chicago. J’ai trouvé cela assommant. 
A cette époque le courant para psychologique avait 
déjà gagné l’entourage de Hyneck, et il n’élail plus 
question d’une approche scientifique quelconque. Le 
collotmeévoquait les réunions de ”^bandar logs ” dont 
parle Kipling dans le livre de la Jungle. Ce sont ces 
singes qui imitent les hommes dans les villes mortes. 
Tout y était, les étiquettes aux revers des vestons, les 
airs importants. Un étudiant d’université américaine 
était venu par curiosité. Lors de la table ronde finale 
il lança : 


- Mais qu*est-ce que vous fichez ici, qn*est ce que c'est 
que ce cinéma ridicule.. Où sont vos astronomes, vos 
biologistes^ vos mathématiciens, vos physiciens ? 

Le clou du colloque fut la demi-heure passée à con¬ 
templer une série de diapos prise par un ami d’Hyncck 
montrant soit son chien, soit les membres de sa famil¬ 
le. L’homme montrait des taches claires sur la pellicu¬ 
le. 
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- Elonuanly disail-il Car au moment de la prise de vue, 
personne n a rien vu. 

Je me souvenais d'une 
de moi. Je faisais du 
mon vol eut été p 
Bien sûr, je n’avais rien vu non p 




Vallée est devenu le grand prêtre de cet obscuranti¬ 
sme* Et combien Pont rejoint. 11 est vain d'essayer 
d’approcher un phénomène qui nous dépasse. Mais 
n’cst-ce pasune réaction bien humaine, li#rsqu’on a pas 

[ )risesurunechose,on la déclare inaccessible* Comme 
es raisins de la fable. 

Un de mes amis disait : il faut juger Tarbre aux fruits. 
Je ne pense pas avoir de tabous. Du moins je Tcspère. 
Des gens comme Hynek ont délibérément fait en s#rte 
s^écarter de la science pour créer detoute pièce 
une nouvelle discipline appelléeufologic. Peut-être 
est-ce la manière d’étude de IMnstitut Mondial des 
Sciences Avancées ? . 

En tout cas il n’en est pas sorti grand chose d’exploi¬ 
table. Et à tout prendre je préfère la physique* Hynek 
a conclu ce colloque comme tant d’autres sans doute 
en disant qu’il faudrait encore bien des témoignages 
pour commencer à y'voir clair. Et tout ce que j’y ai 
gagné c’est d’être sollicité quatre fois par an pour des 
aons, assurant le soutien du CUFOS, À propos qu’est 
ce que le CUFOS ? ( Center For UFO’s Studies ). 

Un deux pièces dans une rue d’Evanston, près de 
Cliicago. Avec le produit de ses livres Hynek p e le 
loyer, le téléphone et salarie sa secrétaire. Les colla¬ 
borateurs s ont des bénévoles : boy scouts, milit ires 
en retraite ou dames désoeuvrées. Leur tache essen¬ 
tielle semble consister à imprimer un bulletin assez 
peu brillant, qui se termine invariablement par des 
appels d’argent. 

Mais pour QUOI faire, grand dieux. Si vraiment quel¬ 
qu’un doit incarner LA TRIBU DES ZOZOS, c’est 
bien Hynek lui même. 

ZOZOS de tous pays, unissez-vous. Je ne peux pas 
m’empêcher de trouver des vedettes bien lamentables. 
Ils palabrent, et pendant ce temps là, les soucoupes 
passent, et nous narguent,comme des compagnies de 
canards. 


yètte 

CHARGE DE RECHERCHE AU C.N.R.S. 


ILLUSTRATIONS DE L AUTEUR. 


UN OBJET LUMINEUX CROISE LA TRAJECTOIRE D VN AVION 

Jeudi 28 août 1980, dans le courant de la nuit, à 21 h 02, plusieurs centaines de personnes dAbruzzo ont obser¬ 
vé un objet lumineux ejui s'enfonçait dans V Adriatique, à quelques kilomètres du littoral. Il ne s'agissait certaine¬ 
ment pas d'une hallucination. Deux pilotes civils qui volaient à ce moment au-dessus de la région ont observés le 
phénomène. Ainsi, le commandant Ferdinando Gentile assurant le vol 772 de Rome à Bergano a rapporté à sa com¬ 
pagnie que sa course fut brutalement croisée par une traînée de lumière provenant d'une (ütitiide de 6 800 mètres 
et à quelques 1 500 mètres de sona appareil Tl était alors 20 h 58 et l'aéronef se trouvait déjà dans la zone de Ro¬ 
me. A la même heure, 20 h 58, le commandant Franco Orena assurant le vol Brindisi-Rome a décrit le phénomène 
lumineux à la tour de contrôle de l'aéroport de Rorne-Ciampino. 

( Ref : IL GIORNALE du 30 août 1980 • traduction Massimo Cantoni- Publié dans le GESAG Mars 1981, nr 63 ) 
Zème CONGRES DE LA BUFORA A LONDRES 

Les 24 et 25 mai dernier a eu lieu àLondresde 2 ème congrès de la BUFORA qui remporte un succès de plus en 
plus important grâce à son sérieux. Les orateurs : Lord fùngs NORTON - Charles BOWEN de la FSR - Bruce MAC- 
CABEE des USA - Lionel BEER - Norman OLIVER de la BUFORA etc.... 

Nos félicitations à BUFORA pour la qualité de ce congrès et pour le sérieux qu'ils démontrent dans la réalisation 
d'activités en faveur de l'ufologie. 
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USA : LA VERITE TRIOMPHE 


A:ix F^al'liiiis nous coiitiiiiioiis d’assisler au dcctiassemciil de documents TOF*-SKCItET que eoiiservail rarmée 

aiiicricaiiie, le FIJI, le Paiila^oiie, la CIA elc’. Ces documents démontrent clairement que les USA ont eu à 

face auxOVNl, et qu ils ont tenté de dissimuler la vérité au public. Mais, tout ce qui nous vient des USA 
n’est pas forcément sérieux. Fn effet, si des chercheurs individuels, des groupements privés eiivrent loyalement, 
ce n’est pas le cas de tous. Pour coimaitre la vérité dans toute cette information il faut de toute évidence en 
coniiartre l’origine et l’auteur qui la diffuse. C’est notre travail, parla dbnnaissance des ufologues US, et par les 
étroites relations que nous entrenons avec eux. 

Nous allons aujourd’hui vous faire connaître les documents officiels, prouvant deux observations, qui ont été 
récemment déclassés sur décision judiciaire suite aux procès entrepris par le CAUS. 

r4cs documents nous ont aimablement été transmis par le Major Von Kevic/ky, directeur de l’ICUFON à New- 
York, membre du comité de soutien du Président Ronald REAGAN et és^alement étroit collaborateur aux 


NA¬ 


TIONS-UNIS. Tout le travail de traduction a été fait parChantalGarnier. 


Durant la deuxième merre mondiule, le phénomène OVNI s’est manifesté. Nous avons connaissance depuis 
de nombreuses années oe la première photo d’OVNI qui a été prise aux Etats-Unis : celle de Los-Angeles, Elle 
nous montre des masses lumineuses, solides, entourées par un nalo lumineux, sur lesquelles sont braquées des 
projecteurs. Des impacts explosifs sont également visibles sur cette photo, car elle a été prise au moment ou la 
défense américaine, n’identifiant j)as ces oluets, tirait, sans obtenir de résultat. Cet incident eu lieu durant la 
nuit du 24 au 25 février UH2. Démenti officiellement tout d’abord, de récents documents rendus publics nous 
démontrent que les militaires américains eurent bien à faire face, cette nuit là, à des objets volants non identi¬ 
fiés. 




Slo» 

üonEA 

RAIDED! 

Jap Planes Péril Santa Monka, 
SealBeach, El Secundo, Redondo 
' Long Beaé, Hernosa, Signal Hili 

• Witi W Urr» .-a sriaiÿ IW- «h. SmiWd i» 

4»T Wtï Urr.fM al MlMfrrah r>« ÜM Am »*•! H aiiMi 

.ti ...qwl mMwmmm, mnàm 


Alarm Real, Says Army; 
'Roi<f Mystery Unsolved 

Officiil Stcfeqf Cfoeki SuppoMd Viftititioii 
^ of îtmmf fUnei «nd lomtMrdment ot Skiei 


frt»« rirN rac* riilffM h«\# 

I 

Lo$ Angeles Firet at Un$e^ Foe 
In Reported Air croit Invasion 

frMM raf* Orne ^atnf fUarh et th« BmiW of. 

* •hâltritrd ia Ui« 

«.rr «.fr et N..fh 0. la lh« 

nam. ne •ar. ^ i 

ë-ifr-e hl». *«4 UlrÿifiiiM | 

Iv.h. a V ' ««tr#a 


EN SUPRIMANT LES PROJECTEURS, NOUS DECOUVRONS, AVEC PRECISION, LES IMPACTS EXPLOSIFS, LE HALO LUMINEUX, ET LA PARTIE 
SOLIDE DES OBJETS. A GAUCHE FACI-SIMILI DU LOS ANGELES TIMES DE L'EPOQUE ( 25/26 FEVRIER 1942. ( documents ICUFON ). 


EN CONCLUSION : L’armée américaine a bien observé , et tiré sur un objet aérien non identifié, qui n’était 
pas un avion. D’autre part, cet objet était invulnérable aux e^losifs américains. Cet incident a bien eu lieu 
comme le montre le fac-simili du mémorandum qu’adressa le Chef d’Etat Major Général au président.des U.S.Â. 
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INTERCONTINENTAL U. F. O. RESEARCH AND ANALYTIC NETWORK 


Copie de l'original ( division des archives militæres ). 

Court mémorandum du chef d'état major, le général Georges C. 
Marshall, en date du 26 février 1942, adressé au Président Fran¬ 
klin D* ROOSEVELT, au sujet de la mystérieuse alarme aérienne 
de Los-Angles. 


OCG 21347-66 




MZUORAIiDUM FOÜ TH£ ?H£S1D£»T: 



Tha folXowlng la the Infoxris^tioa we bava froia QHQ 
at tbia moment regardlng the air alarsi over Los ingelea oX 
yestardaj momlngi 

'’Froa details ayallablâ at thls houri 

fÜl. Unldbntlfled airplanas, other tban Aaiarlcan 
^Âroy or Mavy planes y lîero probably orer Los Angeles, and 
were fired oo bj eleaenta of the 37th CA Brigade (AA) 
betveen 3*12 and 4sl3 AU* These unlts ejcpendad 1430 
roonds of a^üaunltlon.» 

*2« As laany as fifteen alrplanes nay bsTe 
bean InvolTed, flylng at Tarloue 8{>eeds frou wbat la 
officlallj reported as belng •very slow* to as smeh 
as 200 UPfl and at élévations fro» 9000 to 18000 feet« 

*3- boiabs were dropped» 

*4» 1^0 casualties aaong our troops. 

Ho planes were shot down» 

"6* No ÂBiarlcan Ara^ or Àiavy planes were In 

action^ 

"InYestlgatlon contlnuing» It seeas reasc^able to coc- 
clude that if unidentified alrplanes were involved tbey oay 
bava been froaa comnerclal sources, opemted hy enaaty agents 
for purposes of spreadlcg alars, dlscloslng location of 
anliaircraft positions, and slowlng production througb 
blackout* Such conclasion is supportad by varylng speed 
of operation and the fact that no bonbs sera dropped." 


cecl5S3:f::o 

E.O. ns52. S:-c. 3T? crd 5T5) or fZ) 
OSD Jc:î«:. î.^ciy 3, 1372 

By—Kr.F.S ra;.__Vr JL.ÎJ1 
iükn 


(S2d) G, G. 

Chlef, of Staff. 
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TRADUCTION DU MEMORANDUM ADRESSE PAR LE CHEF D’ETAT MAJOR AU PRESIDENT DES USA. 


MEiUORA NDUM POUR LE PRESIDENT 

Ccd concerne Cinformation que nous avons du GHQ à propos de Palarme aérienne d'hier malin au-dexsus 
de Los-Auf^clcs. 

Dclaüs recueillis à celle heure : 

1) des avions non idenlilïé.s, attires nue ceux de / armée ou de la marine américaine, se trouvaient au-dessus 
de Los-Anseles, sur lesouels fit feu la ème brisade CA ( AA ) entre 3h 12 et 4h 15 du matin. 

Ces uniiés utilisèrent 1430 proiectils de munition. 

2) Une quinzaine d'avions semblent avoir été observés, volant à deS vitesses différentes de celles qui sont of¬ 
ficiellement homologuées, dépassant 200 MPH, à une altitude de 9000 à 18000 pieds. 

3) nuctine bombe ne fut projetée. 

4) aucun accident parmi nos troupes. 

5) Aucun avion ne fut abattu. 

6) Aucun avion de l année ou de la marine américaine n'était en service. 

L'investigation continue. Il semble raisonnable de conclure que si des avions non identifiés étaient impliqués, 

ils auraient été d'origine industrielle, dirigés par clés agents ennemis dàns le but d'alarmer, de disloquer les posi¬ 
tions anti-aériennes et de ralentir la communication par blccck-out. Une telle conclusion est amenée par le fait 
de l'opération à vitesse variable et de ce qu'aucune bombe ne fut projetée. 



(sgd) G.C. MARSHALL 
Chef d'Etat Major. 


SECOND DOCUMENT. 

Le 9 iuillet 1947. le SAN FRANCISCO 
CHRONICLE puDÜait un article à pro¬ 
pos d’une observation au dessus de ta ba¬ 
se militaire US de Roswell - état de New 
Mexico -. Cette observation fait suite à 
de nombreuses autres, relevées au-dessus 
des bases militaires ofl des expérimenta¬ 
tions, ultra- secrètes étaient faites, (bases 
de Los-Alamo, Las Cruces, Whites-Stand). 

Surprise, quelques jours plus lard, le gé¬ 
néral Roger M. Ramey ^ déclarait que 
l’objet, qu’il avait bien décrit.comme 
un dise, n’était autre qu’un ballon son¬ 
de. Il est logique de penser que le géné¬ 
ral, avant de faire cetie déclaration, avait 
reçu des instructions de ses supérieurs, 
voire même des services secrets. Cette 
procédure était de rigueur à cette épo- 
que. 

Nous reproduisons les deux coupures de 

E resse , contradictoires, publiées dans 
i presse de l’époque. Pour étayer le dos¬ 
sier, nous publions également les fac-simi- 
li des messages secrets échan^é».à l’é¬ 
poque et aujourd’hui déclassés. 

Traduction des deux documents pré¬ 
sentés ci-après. 


31 Janvier 1949. 

En référence aux rapports précé-, 
dents - objet : phénomène aerien in¬ 
connu - dossier 24-8. 

Observation d'objet identique à celui 
rapporté au 225p2 du 30 Janvier 1949, 
par approximativement 30 personnes. 
Estimation à au moins 100 observa¬ 
teurs au total. 

AEC - AESWP 4ème armée, com¬ 
mandant local perturbé oar impli¬ 
cation du phénomène. Observations 
rapportées d'ElPaso, Albuquerque, 


^att JTttanma) (S^ttonide 

toumdfd Af. H. ét Toung, Publuktr J8&5 4# 1933 

C£ORCE T. CAMERON. Publi»h«f .PAUL C SMITH. Editor 


SAN fRANCISCO CHRONICLE, WEONESOAY. |ULY 9. 19^7 CCCCAA 

R08WELL STATEMENT 

A .planer - pu/rled Nation 
thoucht it wat about to ^et the 
antwrr to the myitery of the 
‘flying dites" yenterday. 

À prêts retanoni ofTiccr at 
the Rotwell Army Air Base in 
Nev lleilco tnncainced vIUHmI 
auanncatkin ihtt the SOfOi Domb 
CWmjp had pickrd up t flyinf dite 
ohich Itnded on a nearby rmncb 
lati woëà. 

Bcia la tha ungoalifled alata- 
ment Inaied bf liie Roawell Annj 
Bas publie relaüoni orflcer: 

*Tba Dianj rumen regardinf Uie 
nylnf dise beemme a reallty yte- 
terdi^ when the InlelUbeiKa crf- 

fke of the SQith Bomb Group of 
the Sgbth Air Roroe. Raiwell 
Army Air Pleld. wao toftanate 
enougb to gain poi^mlon of a 
dite üiroMigh the cD-<iperallm> of 
one of the local ranohm» and the 
Sherlfft office of Chavea oouDiy. 

•The njmg object laoded oa a 
ruieh near Rotiwcll «raeUme laat 
week. Mot havlng phone facUlUee. 
Ihf rancher siored the dUc until 
nuch üme as he was able to contact 
ihe flhenff.s office, who in tum 
notlfied Ifsjor Jease A. MamI. of 
the JOPlh Bomb Group IntelUgence 
office. 

'‘Action was Immedlately taken 
and lhe dise was plcked up at the 
rancher's home. Il was iDSfWCted at 
lhe RfloweU Army Air Fleld and 
subeequenlly loened by lisjor Mar¬ 
cel to higher headquarters.** 




Disc Solution 
Collapses 

’Flying Saucer' Find 
Turns Out to Be 

A Weather Balloon 

KAMEV flBAADCAST 

1 ’ntert wat immedutrly much 
ieleplKiiilnf fr^^n the Pentaaon In 

1 WtfihlnfUm. and then Brigadier 
Oeneral Roger M. Ramey. com- 
mandiitf tha Cighth Air F>orce at 
fbtt Woeth. aaid the object had 
been IdeaUfled aa the wryckage ol 
a lUgh-ilUUiâfl weather dbeerem- 
tkm deeke. 

Oeneral dameylaiér maJe a radli 
broadeast further to dellaie the ex- 
citement caoeed by the flrst an- 
Dounœment 

Orlftoally. ha aaid. Il ronrtilad 
of a wnt-kiu and a ballon. 

"Tito wreckaga la In my office 
rlghi DOW and as far as 1 oan 
•ce ttiaie la nothing lo pto ai- 
Gtcd about.” be laid. 

The device. a star-shapad tinfoll 
Uuïgei dcaignad to reflact ^m*®*** J* 
incapable of spaada higher than tha 
wind, 

Tha mystaiious flytuf dlaca whlch 
hava beau ”iaen" aD oaer tha Na- 
Uon (eioapl Kansas, whtch U dry) 
hâte baen deacribad as traeeling at 
spmla IIP to .*300 oülea an bAir. 

iThto htn*t ibe flral Utoc pawple 
hawt MB “flyiag diara” 
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D?:*AHTMtW OF TH K AiOn 
r.TAFF «iGSARK C-;NT>J^ 
lucüMiNs CLA3:îiKi:-:i) mf3sa:;>: 


(X^rTrT:.TTÎAL 


pARAJ'îruüi: :iOT 


CO KlrtlAJid AFB Rev Mexico 

Chlof of Staff USAF attn Dlr of Spécial 1nveetl^atlone 
Offlcer of the locpector Cecerai 


0SI-1-9C 


31 JaDuary 1949 


Eeference prevl oue reporta^ oubject; imJcnovn, aerlol 
phf'nou.enA, file na::.ber 24^B, Slghtlug of Identlcol object 
rcported at iJ2j5Z 30 Jan 49 by aprx 30 people* Estlcatc al 
lengt 100 total elghtlnga. AEC, AJS’rfP, 4 th Aru,y, local 
cou-T.andere perturbed by Impllcationa of phenoiLÇna, Slghtlng 
rerorted froaj El ^Paeo, Alburquerque , Ala::jogordo, HoBvell, 
Socorro, and other locations. Ail appeaj to be san-e object at 
different pointe In trajectory, Unlese Inetrucled to contrary 
thla office wlll j^ake ail out investigation wlth vlev to 
location of liiipact point If ony, Bequest reply. 


ACTION: AP 


ID,^ PO 


Q. IH 321 


0 ri-'c ^-a 



N M c c 


THE NATIONAL MILITAR'i COMMAND CENTER 


W ASM INGtON. D c 



^tTT'R.-7 


HGCùRDED - 14^ 

(2 Feb 49) DTC: 3121452 d^ic/B 

HC 5/1 , f 


VO «3PY 




7HL JOINT Î>T AFr 


21 Janaury 1976 
0630 EST 


MEMOBAÎ^DUW FOR RECORD 

Subject: Report of UFO - Cannon AFB NK 

Reference: AFOC Phonecon 21055 EST Jan 76 


The following information was received from the Air Force 
Operations Center at 0555 EST: 

"Two UFOs are reported near the flight line at Cannon AFB, 
New Mexico. Security Police observing them reported the UFOs 
to be 25 yards in diameter, gold or silver in color with blue 
light on top, hole in the micdle and rcd liant on bottom. Air 
Force is checking vrith radar. Additicna 11 y, checking w^eather 
inversion data." 




MORIN 

Rear Admirai, USN 
Deputy Director fo: 
Operations, N.MCC 
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Alaniouffordo, SiH.orro cl autres locaUlés. Il semblerait qu'il sWme du même objet obsiuvê à difrêrenls 

pom l de trajeeloire, 

A moins d inslructiott conlnüres, ce bureau entrepnindra une irivesligMtion^ en vue de localiser le point d^mpacl 
s il y en a uil Denumdons réponse. 

Traduction du document numéro 2. 

NMCC 

The National MilUary Command Cenler. 

Le 21 Janvier 1976. 

MEMORANDUM POUR ARCHIVE. 

OBJET : Rapport dVVNl. Cannon AFB NM 
REFERENCE : AFOC Plionecon 21055 EST Jan.76. 

I/inforrnation suivante fat reçue du Centre dVpérations^ dePAir Force à *555 Est. Deux OVNI sont rap¬ 
portés li^ne de vol de Cannon AFB, Neiv-Mexico. La police de sécurité les ayant observés rapportait 

que les OVNI avaient 25 yards de diamètre, de couleur or ou argent avec lumièrehleaeau sommet, un espace au 
centre et une lumière rouge à la base. L'Air Force l'observe au Radar. 

J.B. MORIN 
Rear Admirai, USN. 


LA RBVUi D£ 

i mmRs 

OVMit 

■#f# 


darmerie iv" ■ 




NUMERO 5 : Le projet Starligth InternationaL (V *• 

Atterrissage avec humanorde et reconnaissance 

officielle aux Iles Canaries etc. ^^ 

NUMERO 7 ; Vague sur la Nouvelle-Zé- 
lande» Les OVNI aux Nations-Unies» Le CNI 
nous communique etc. 






POUR CONPLETER 
VOTRE COLLECTION 


‘^® ^^“'■rissaoB 


NüN'E*'° 3dar etc. 

détectée a® 


aü 


QEPAN.Vaaue 


. Le cho< ' 

geritioe. P**" ° 

OVN» eo 


13 - I A, ^<<U 

S OV^,, , XÎfîVo 


de Cergy Oere partie) 

lit icAC otr. 


j.wumeroît.d wct 




M lime: RH 14 ■ L'aff^'ï'e Cergy ^ 

SIUMERO • «-ai l'USAF etc 
Procès contre la CIA et 

COMMANDEZ NOS ANCIENS NUMEROS, ILS SONT ENCORE DISPONIBLES. Vous connaissez maintenant 
la présentation de notre revue, la qualité de son contenu. En acmérant la collection complète de notre revue, 
vous disposerez d’une véritable encyclopédie de l’ufologie. PRIX DU NUMERO : 15 Frs. 
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PHOTO PRISE LE 21 MAI 1971 PAR MR N AGORA, INGENIEUR, PRES DE DEUTSCHLANDSBERG 





VAGUE D’OBSERVATIONS EN URUGUAY. 


De notre correspondante à MONTEVIDEO 
MARISA PERDOMO KLEIN. 


La fin de l’année 1976 a été particulièrement 
riche en observations en Uruguay. Notre correspon¬ 
dante locale nous signale des cas à GRUTA DEL 
AGUILA - GRUTA DE LOS HELECHOS et à 


PERALTA. Egalement dans le TACUAREMBO et 
à GRUTA DEL PALArm Hans 1 a> 



A MERCEDES, c’est une jeune fille (mi déclare 
avoir observé un OVNI. Daniel ORNDAN, cor¬ 
respondant local du ” journal de lu nuit ” ( EL 
DIARIO ) écrit : ” Mardi 16 novembre 1976, il est 


23 h 30, une jeune fille de I 6 ans, Yvonne BEN- 
TANCOR, alors qu’elle faisait une promenade à 
bicyclette sur une route de_son vijlage, observe ri ans 
le ciel étoilé, le mouvement d’un objet eirangc 
avec des lumières de différentes couleurs. L’objet 
se déplaçait à une vitesse régulière et laissait une 
trainée de couleur dans le ciel, puis finalement se 
perdit à rhoriz oji.. .”.t, 

. 1- GRUTA DEL AGUILA 
■ GRUTA DE LOS HELECHOS 
3- PERALTA 
GRUTA DEL PALACIO 



iMTBMu/ ve cmtes 


Nous avons voulu cette rencontre dans le but de 
mieux coiinaîlre Charles Garreau,Journaliste et ufo¬ 
logue Lrès connu. En effet, Cliarles uarreau est un pré¬ 
curseur de Tépoque. de Jiinniy Gnieii, Aimé Mieliel et 
Marc Thirouin, et, à ce titre' il mérite que Ton con- 
naissè la façon dont il voit rufolojjie aujourd’hui. De 
plus scs ouvrages ont servi de rélcrciiccs à de nom- 
autres auteurs. 

Charles Garreau nous a reçu de façon très amicale; 
il nous avoua même avoir fait le déplacement en voi¬ 
ture spécialement pour nous, du fait que nous n’étions 
pas à son domicile, mais chez des pareilts à lui. 
Tout au long de notre entrevue, il répondit à nos 
questions de Façon nette et directe. Sa position actuej- 
le n’a pas varie depuis les années 50, A l’cpoque, il 
percevait le phénomène OVNI comme étant la mani¬ 
festation d’êtres extraterrestres, venant nous visiter à 
bord de soucoupes volantes. Leurs vaisseaux étant 
bien matériels. I.eur but ? La surveillance systémati¬ 
que du territoire. Donc malgré les thèses antisoucou- 
piques, telles que celle de Michel Monnerie ou de Bar- 
thel et Brucker, Cliarles Garreau conserve comme 
sienne riiypothèse extraterrestre au premier degré; 
telle (|ue l’imaginaient les ufologues des années dO. 

Du reste, ses travaux récents sur le quadrillage fran¬ 
çais ” harmonie 33 ” ( sorte d’orlhoténie globale à 

f grande échelle ) ne font que confiriner scs certitudes 
lien que les points d’atterrissages, ou à basse altitude, 
recensés ne se situent pas tous sur les lignes ou croise¬ 
ments de ligne d’harmonie 33, CAvarl s Garreau pense 
(pie ces lignes démontrent que notre planète est explo¬ 
rée de façon niclliodicpie par des explorateurs galacti- 
ques. 

Signalons ([ue Charles (iarreau n’est pas d’accord 
av(îc luirlliel et Bru(',ker qui expliquent dans leur livre 
le cas de Prémanon ( 1954 ) comme étant un simple 


eanular d’enfants, les traees au sol : des.faux, riiuma- 
iioide : pure imagination. Charles Garreau fut préve¬ 
nu à l’époque d ns les heures qui suivirent l’atterrissa¬ 
ge. Son enquête auprès de la gendarmerie ciui avait 
ouvert une procédure, ainsi qu’auprès des témoins, 
l’avait amène à conclure à un cas sérieux et authenti¬ 
que. Aujourd’hui son opinion n’a pas cliangéc. 

Mais nous avons appris récemment, par notre ami 
Yves Bosson, que le groupe Cosmos de Genève, au¬ 
jourd’hui disparu, avait enquêté cpielques mois après 
et avait déjàcomJu à un canular. Barthel et Brucker ne 
sont donc pas les premiers dans leurs conclusions. Pour 
plus de details nous vous reportons au livre de Mi- 
cliel Eiguet, ” OVNI le premier dossier coinplet des 
rencontres rapprochées en France ” disponible à no¬ 
tre scîrvice de docuinentatiori. ( voir dernière page ). 

Remarquons pour terminer, de Paveu incine ae Bar- 
Lliel et Brucker, Charles Garreau fut un des grands et 
rares enquêteurs de ” la vague de 1954 

Charles Garreau reste un peu isolé dans sa chapelle 
du fait que Phypotlièse extraterrestre au premier de¬ 
gré, c’est à dire la vLsite d’êtres vivants à bord d’engins 
manufacturés, n’est plus prisée par la jiluparl des 
ufologues. Malgré tout il ne faut pas la mer purement 
et simplement parce-que nous sommes en opposition 
avec elle. Au moins il nous donne une leçon d’inté- 
grité. 

Avant de vous laisser lire notre interview, remer- 
çions encore une fois Charles Garreau pour son ami¬ 
cal accueil. 

QUESTION : Coin moi U ooyoZ’Vous rufoingie ? 

Charles Garreau : A mon avis (oui repose sur le 
dossier initial et en particulier sur les traces physiques 
i|^ui, elles, ne r3rètent pas à confusion. Depuis 19571e 
ciel élant notamment rempli de débris de fusées, il 
devient plus difficile de se [irononcer sur l’observa* 
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tion d’un éventuel O VIN U sauf^ bien sur, en ce qui 
concerne les cas de rencontres rapprochées. 

Q : [HmscZ’Vous du livre de Mm Barlhel et Brucker 

la grande peAir martienne dans Uafael les deux au¬ 
teurs expliquent la v^ue de 1954, coninie étant la sui¬ 
te de canulars, de rnésinlerprétations etc . 

CG : Cette vague a été incontestablement gsnflée à 
l’époque, je l’ai expliqué dans ” Alerte dans le ciel ” 
qui sera d'^ailleurs réédité l’an prochain. Il s’agit d’nn 
problème ou il faut savoir dans quel pourcentage les 
cas relevent d’OVNI, et non de psycliose déclencliée 
durani Cette année là. Certains cas sont flagrantsà cet 
égard, mais pas tous, d’où la fragilité de I orthoténie 
( oii se trouve la projection verticale des phénomè¬ 
nes observés ? ). 

Q : Qu'en est-il du couloir Harmonie 33 ( H33) ? 

CG : Je pense que l’identité des couloirs 1133 en 
France et en Australie est à rernarq^uer. J’ai d’ailleurs 
vérifié certains cas Français. Les autres cas sont parus 
sous forme de reportages locaux bien déyeloppés 
dans ” La Bourgogne Républicaine ”. Ce qui nous a 
permis d’obtenir les coordonnées précises. 

Q : Certains prétendent que vous avez sélectionné les 
cas pour qu'ils s'adaptent aux couloirs ? 

CG : Non, j’ai reporté sur la carte tous les cas ( 220 ) 
que j’avais, dont o5 à 70 pour cent se retrouvent sur 
les couloirs. J’ai publié les éléments pour contrôler ce 
travail. 

Q : Quelle est la précision de ce travail ? 

CG : Mon collègue Raymond Lavier est architecte, 
de ce fait les reports sont exacts. Il y a cependant un 
[)ctit risque d’erreur, soit 100 à 200 mètres d’écart 
[)our une carte au 200 000 ème. 


Quelle est votre orientation actuelle sur la recher- 


Q : Que pensez-vous des canulards qui se sont retrouvés 
dans les fiouloirs Y 

CG : On ne pcnl ri(în en (•onclunî piiisipic les canu¬ 
lars oui clé faitsà [)artir des cas régionnaux véridiques 
qui se Irouvenl eux-rticimi sur les couloii's. 

Q : S'agit-il d'un travail manuel ou informatique Y 

CG : Ce travail a été fait manuellement. 

CG : Je continue à m’orienter vers la trame Harmo¬ 
nie 33, qui avec ses découpages de 61,116 kms de côté 
constitue une base solide. 

Pensez-vous que l'origine des OVNI rr.lève de l'hypo¬ 
thèse extraterrestre ou d'une explication humaine ? 

CG ; Je pense ipie l’origine des OVNI relève de l’hy- 
[)()lhèse exlralerrcslre. Les OVNI ont entamé un pro¬ 
cessus de surveillance progressive de tout ce qui remue 
terre. Il s’agit f>our nous d’i.ui danger, quelque^ 
de grave pouvant se produire bientôt. Le qua- 
(^ue j’ai démontré illustre bien celte explora- 
svstematique. Le soleil des extraterrestres pou- 
l disparaître, fl leur faut une terre de rechange, Ce 
ne veut pasdirequ’ilschoisironl automatiquement 
nôtre. Malgré leur technicité, c’est le seul moyen 
qu’ils ont de s’en sortir. Les enlèvements sont en fait 
une manoeuvre d’intoxication de leur part afin de 
nous rassurer et de pouvoir continuer leur travail. 

Q : A votre avis esi-ce que le GKPAN est un nouveau 
rapport ” Condon " Y 

CG :Bien iju’ayant été inquiet lorsqu’il a été question 
de socio-psychologie, je ne le pense pas. Du reste les 

quelques rares contacts que j’ai eus avec lui ( pour 
des renseignements ) ont confirmé cette pensée. 
J’avais d’ailleurs envoyé ma documentation person¬ 
nelle à Poher. 

( nous pouvons le confirmer car, nous avons vu que 
le GEPAN possédait une iniportante documentation 
provenant de Charles Garreau ). 

Q : Existe-t-il d'après vous un black-out des autorités ? 

CG : Si un black-out existe ce doit être uniquement 
sur des cas inconnus du public. Par exemple les cas oîî 
des pilotes d’avions ont été témoins de phénomènes. 11 
me parait plus difficile de tenir secret les cas avec 
plusieurs témoins. Je pense cependant qu’il existe 
une certaine censure qui n’émane pas des services 
officiels, mais cpii intervient plutôt au cours de la 
chaine de^ l’information et qui dégrade celle-ci ( té¬ 
moins - rédaction d’un journal - AFP-journaux etc... 

^ des groupes privés et 

CG: Le travail des groupes privés est nositif, il esl d’ail¬ 
leurs à la base du travail officiel au GEPAN, le CE- 
CRU est une bonne chose et [lermet aux différents 
groupes de procéder à des échanges de témoignages. 
Le travail cle la gendarmerie esl également positif, 
puisqu’elle connaît bien les gens, leur région, et gagne 
ainsi un temps précieux. 

Q : Pensez-vous qu'il soit intéressant de mettre en rela¬ 
tion les cas de contacts avec les apparitions religieuses? 

CG ; Non, je pense que c’est un aspect qu’il vaudrait 
mieux né pas aborder, car en mélangeaiu ainsi plu¬ 
sieurs domaines, Ton risriue de trop compliquer le 
problème. 

Q : Etes vous au courant des travaux similaires aux vô¬ 
tres dans les autres pays ? 
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CC : Oui par excmpleceuxdc Ribeira en F^spagne. 

() ; Quelles son! vos relations avec la gendarmerie Y 

CG : Elles se resurment à des contacts avec Kervendal 
et Cochcrcau. 

Q : Connaissez-vous le dossier UMMO ? 

CG : Uniquement à travers mes lectures. 

() : Que pensez-vous du cas Miguères ? 

("G : Je ne suis pas convaincu. 

Q : Quels sont vos contacts avec les groupes étrangers? 

CG : Notamment avec la SOBEPS, mais je connais au¬ 
ssi la FSR ( Flying Saucer Review en Angleterre ). 

Q : Les cas de ” contacts '' correspondent-ils à des scé¬ 
nario de la part de nos visiteurs : 

CG : Non. 

Q : Alors pensez-vous à un leurre de ” leur part 
CG : Non plus. 

Q : Ces contacts résultent d'une influence du milieu 
extérieur aux témoins ? 


CG : Cela pourrait être le cas, mais n’explujuerail pas 
les lémoignages issus de personnes vivant a la campa¬ 
gne ( pour noire pays ), ou idors d’illettrés n’ayant 
aucun conlacd avec le monde moderne. 


) : Seriez-vous intéressé par des réunions ufologiques 
style CECRU ? 


CG : Oui, mais ie ne possède pas beaucoup de temps 
de libre du fait dfe mes activités professionnelles de jour- 
naliste. INTERVIEW DE : 

Yves Bosson ( AESV Suisse ) 
jean-Pierre Truadec (GREPO ) 
Richard Varrault ( CLLDLN) 



Charles GARREAU ( photo Yves Bosson ) * 


U MS RflUIM 


INTRODUCTION 

Le cas que nous allons vous présenter date de dix 
ans, ce qui poussera plus le lecteur à nous demander 
pourquoi nous le publions. Cela est du à ses carac¬ 
téristiques particulières qui méritent qu’on en tien¬ 
nent compte. Parmi elles, les conséquences que ladi¬ 
te observation provoqua chez ie témoin,Conséquen¬ 
ces qui aboutisvsenl à um changement radical de sa 
vie personnelle et ce point est ^ondamment éclair¬ 
ci dans ce rapport ou nous nous sommes efforcés 
d’être le plus onjcctif et ie plus minutieux possible. 
Mais passons aux faits. 

DESCRIPTION DU LIEU. 

L’observation eut lieu sur la route No 188, au 
kilomètre 302, entre Lincoln et Realico, dans la 
province de Buenos-Aires, non loin de la limite 
terriloriide de La Pampa, le témoin se trouvant à 
2 Kms d’un hameau proche de cette roule, bordée 
par de grands arbres de chaque côté. La plus proche 
voie ferrée se trouvait à environ 3 kms. 

C’est une région consacrée à l’élevage et à la cul¬ 
ture, et oii sont absents : lignes à haute tension, 
aérodromes, couloirs aériens, industries, exploita¬ 
tions minières, aucun type d’éclairage public, ni 
clôtures électrifiées, failles géologiques, centre de 
contrôle radar, bases militaires, centre de recher¬ 


ches scientifiques, ni enfin d’antennes de télévi¬ 
sion ou autre. 

L’EVENEMENT. 

Le 24 mai 1970, Monsieur R.F. roulait en voiture 
sur la route 188 au km 302. Il était 23 h 30. 11 pleu¬ 
vait à torrents, sans vent, et la température était 
douce. Soudain, le témoin aperçut à l’horizon, à 
gauche du chemin, une lumière très puissante (I) 
qui semblait être une sphère aplatie à l’aspect igné. 
Monsieur R.F. continua son chemin, saris que la 
présence de l’objet ne le fasse dévier aucunement . 
Celui-ci avait paru au début briller par toute sa 
surface, mais il s’avéra par la suite que seulesa partie 
supérieure était lumineuse. 

Quand le témoin s’approcha là il commença 
par apercevoir plusieurs lumières colorées qui ef¬ 
fectuaient une rotation périodique, aux deux-tiers 
de la hauteur totale de l’objet. Ces lumières, de 
la couleur orange, jaune et nleue, jaillissaient de 
de l’intérieur vers rextérieur. Le témoin compare 
ces lumières aux feux giratoires des voilures de poli¬ 
ce, très puissants et aux multiples illuminations. 
L’objet qui ne présentait aucune marque apparen¬ 
te sur sa surface, possédait un contour net, d^appa- 
rence solide, et une structure à première vue métal¬ 
lique, étant donné son éclat. I/engin s’approcha 
lentement sur le côté droit de la roule, descendant 
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en doneenr pour fiiialemeni *s'arrêtcr, apj)arcni- 
ment posé sur les elnunps avoisinnaiU le^ (’nemiti. 

Le témoin continua à s’ap[>ioeher de rol)jet 
(2a) et, à 100 m de celui-ci, le moL^nr de su voilure 
s’arrêta (3 ,). Après quelques essais iiifrucliieuxpour 
le remettre en marche, le témoin descendit de voi¬ 
ture et se dirigea en eourani vers l’objet (3a)»Ar¬ 
rivé à 60 m, il se sentil soudain paralysé en posi¬ 
tion de coureur, en meme leni[)S que s’éteignaienl 
les lumières tournantes émises par TobjeL A ce 
moment il commença à transpirer ” comme s’il 
se trouvait dans un bain liirc ” en meme temps 
qu’il resserilail une espèce de chaleur interne, ce 
ni ne reninêchait pas de ressentir également la 
roideur de l’eau de pluie. Il éprouvai! conjointe¬ 
ment (4a) une sensation de grande sérénité, avait 
perdu la notion de temps et son esprit semblait 
vide. Après être resté ainsi pendant environ 4 mi¬ 
nutes - temps calculé par le témoin - l’objet s’éleva 
rapidement à la verticale en émettant un vrombis¬ 
sement sourd qui diminuait au fur et à mesure 
qu’il [jrenait de la liauleur, ainsi qu’un grand nua¬ 
ge de vapeur d’eau chaude, et, en même temps, de 
de la partie inférieure» de l’engin, jaillissait un fais- 
seau ae lumière orange-jaune, virant au jaune à 
mesure qu’il s’élevait» Monsieur K.F. ne se rappelle 
pas si le faisceau était tronqué ou s’il arrivait 
jusqu’au sol. Le témoin demeura paralysé jusqu’au 
moment oh l’objet se trouva à une hauteur de 150 
à 200 mètres (5a). A ce moment là l’engin alluma 
à nouveau ses lumières et continua son ascension 
jusqu’à disparaître à la vue (5b). Après avoir vécu 
une si étrange expérience. Monsieur R.F. réintégra 
son automonile où il remarqua la forte imprégna¬ 
tion de ses vêlements par sa transpiration, très 
chaude. Sa voiture démarra parfaitement et, en 


moin du phénomène. Il ne fil aucune demosilion, 
craignant qu’une telle nouvelle n’ciit de fâcheuses 
ré|)erculïüiiè personnelles durant son séjour dans 
cette ville, ayani à remplir certains engagerncnls 
professionnels. 

LE TEMOIN. 

Monsieur R.F. fut le seul témoin de cette obser¬ 
vation et il demanda à garder l’anonymaLLe jour 
de l’observation il allait avoir 40 ans, il était marié 
et père de deux enfants. Il exerçaiI divers métiers : 
photographe, dessinateur, peintre, artiste, sculpteur 
et écrivain, en «plus d’avoir étudié l’architecture, 
l’enseignement et les beaux arts. Le témoin t^.st né 
en Espagne, et naturalisé Argentin. F^armi ses lec¬ 
tures favorites, des études littéraires ( sauf de scien¬ 
ce-fiction ) et sur les beaux arts. Monsieur R.F. dé¬ 
clara que le thème OVNI rinléressait mais qu’il 
n’avait lu aucun livre sur ce sujet. 

Une certaine coincidence entre les dates mérite 
d’être relevée. Le lendemain- de l’observation du 
25 niai, le témoin accomplissait ses 40 ans. Ce dé¬ 
tail ne nous avait pas été mentionné et ne nous fut 
révélé qu’au cours de notre analyse des informa¬ 
tions obtenues après les entrevues avec le témoin. 

A travers les déclarations de celui-ci, nous avoirs 
abouti à certaines conclusions, mais nous présen¬ 
tons d’abord les divers aspects négatifs et positifs 
relatifs à la crédibilité de son aventure. 

CONTRE. 

Etant donné son niveau intellectuel, cette per¬ 
sonne est tout à fait capable de monter de tontes 
pièces une histoire ^ ce genre._[)e plus, étant don- 


passant près du lieu où s’était posé l’OVNI, il cons¬ 
tata que l’endroit occupé par celui-ci était sec. 
Sans s'attarder davantage, il poursuivit son chemin 
vers Réalico. 

En arrivant, le lendemain dans cette ville, il se 
dirigea vers le poste de police le plus proche et de¬ 
manda s’il ne leur avait pas été signalé d’observa¬ 
tions de lumières et on lui répondit que non. Mon - 
sieur R.F. supposa donc qu’il avait été le seul té- 


né qu’elle est l’unique témoin, elle a eu toute 
latitude pour inventer toute une série de détails 
et les introduira postérieurement à son récil. On 
doit signaler également qu’il ne jouissait pas d’une 
grande estime dans son entourage familier maiscela 
était dû, d’après lui, au fait qu’il ne put continuer 
son travail d’une façon normale pendant un bon 
moment, conséquence de son aventure. ( ce point 
est détaillé plus loin, ). 
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POU IL 

lloinirK* lr(\s Iranquille, \e Icmoin s’cx[)rime par* 
failomr.iit el il lu^ 4U)iipa jamais la parole à PerH|uê- 
lrur,pc»rmeltanl à eelui-ci de travailler librejnenL Le 
témom, <]uüi(iue [)eu intéressé par le |)liénomcne 
()VINl,esllme poiirlani daiiwîreuse la manière sensa¬ 
tionnelle doni on eu parlé. On pense également 
que s'il avait inventé loute celte histoire, avec la 
|)ossibilité qu’il avait d’imaginer toute sorte de 
détails, il y aurait introduit quelque évènement 
plus transecndental [)our rendre ce cas [)lus sensa¬ 
tionnel. 

Fiindement nous ne voyons aucune raison pour 
(pi’il ait rai)ri(iué ce récit de toutes nièces en profi¬ 
tant de notre position [)uisqiril a voulu garder l’ano¬ 
nymat el qu en [)lus il n^a communi(|ué ce cas à 
aucun mass média (|ui lui aurait donné facilement 
une grande [)ublicilé. 

CONSEQUENCES, 
a) Physiques. 

La peinture de la [)artie avant de rautornobile, 
qui futex[)oséeà la lumière de TOVNI, s’avssornbrit 
pour se Llétacht^r ultérieurctnenl, el pourtant il 
s’agissait d’une voilure neuve, ayant servi 4 mois. 
Le témoin remarqua également (|ue sa montre s’é¬ 
tait arrêtée au moment de révenement. Elle re¬ 
marcha normalement par la suite. 

b )Psy chiques. 

Le témoin les expliqua conunc suit : 

’’ Après mon expérience, certaines motivations (pii 
étaient [irimordiales dans mon existence jusque là 
cessèrent de m’intéresser, comme le désir de possé¬ 
der fortune et gloire. El surgirent en moi (juanlilés 
de réponses à des questions que je ne rn’élais jamais 

t )oæ aiqiaravant,spécialement sur le com[)ortemenl 
umiain et mon atti ude envers les autres. Je com¬ 
mençais à m’intéresser aux autres hommes, meme 
ceux que je ne connaissais paSjSurlout à leur forme 
de vie el spécialement au conditionnement de cett e 
vie. Actuellement je ressens des effets secondaires, 
vraisemblablement [irovocpiés [lar le [ibénomène”. 
Ces effets sont les suivants : 

Après cette expérience, Monsieur R.F. rcîssentit 
très régulièrement des accès de fatigue (|ui l’obli¬ 
geait à se recoucher, les yeux fermés, restant ainsi 
plusieurs lieures d’affilée par jour. Quand il efesayail 
de se redresser, il n’avait aucune force dans les jam¬ 
bes, ni dans le reste du corps et il devait à nouveau 
s’allonger. 

Son état était tel à cette époque, qu’il [lassail des 
journées entières ainsi, nrenantjuste l’cîssentiel [loiir 
se nourrir el acîcomplissant strictement les plus 
élémentaires des fonelions biologiques. Dans ('es 
moments là, il ne dormait pas, plongé dans une 
espé(!e (le transe, le cerveau vide, t/esl à ces effets 
secondaires que le témoin faisait allusion plus haut. 
Tout cela amena de graves perturbations dans sa 
vie familiale, dont il est (pieslion au [laragrapbe plus 
haut. 

Après se[)l années, il réussit enfin à retrouver une 
vie normale et il accompli! à l’heure^ actuelle, son 
travail d’une manière vraHUcnl méritoire. 

CONCLUSIONS. 

Ceci est un cas particulièreixient intéressant, tout 
en revêtant certaines caractéristiques peu connues 
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dans les cas d’observations d’OVNI. A travers ces 
faits el'spécialement dans l(;s conséquences subies 

i )ar le témoin, il ressort que (|u(d(|ue chosr^ se mani- 
estail dans cet OVNI. Ce (piel(|ue chose (|ue nous 
ne nous hasarderons [las a ex[)li(iuer, se traduit 
[)our le témoin de la façon suivante : a[)rès celle 
ex[)érierice. Monsieur R.E, durant sept ans subit 
une série de transformations psychico-[)bysico-men- 
lales cpii ’condilionnèreril sa vie et le [lortèreril à 
reconsidérer une série de faits préacCeplés (ju’il 
rc|)oussa violemment el auxquels il substitua une 
nouvelle échelle de valeurs (jui peut se résumer 
ainsi : ” Aide tout un chacun, S[)écialement ceux 
qui ont le plus besoin de toi, sans distinction de 
couleur, frontières, religion ou sexe. Dans le tem|)s 
el hors du temps. Dorme, ne te vends pas, même si 
ceux à qui lu dormes le plus se dressent plus tard 
contre toi 


PAR JUAN CARLOS ZABALGOITIA 
Enquêteur du CEFANC -Buenos-Aires - Argentine. 



I ŒHÎa DE ESTUDios DE mcmmÂ ' 

ll^EOS NO convenoonales 

C 26 Sut. 25 - 1425 BuéRos Atren 
) ’J REPU8LICA AROENTINA 

LES OBSERVATIONS A TRAVERS LA PRESSE. 

Entre Weckolsheim et Dessenhieim. L’alsace du 7- 
02-80. 

Monsieur M.A.S., ouvrier de 25 ans, a aperçu au cours 
de la nuit de samedi à dimanche, un OVNI posé à 
terre. Il nous raconte les faits : 

” Il était environ 2 h 50, dimanche matin. Dans la voi¬ 
ture que je conduisais, ma soeur B.S., 20 ans et une 
amie N.R., 20 ans également. Nous.rentrions du bal 
à Neuf-Brisaeli ( et nous étions restéssobres ! ). Dehors 
une pluie fine ballait le pavé. En sortant de Weckol- 
sheiin, nous aperçûmes au loin, une vive lumière oran¬ 
gée. J’ai cru qu’il s’agissait d’une voiture et j’ai effec¬ 
tué (juèlqucs appels de phares. Lorsque suhitement 
au détour d’un virage, nous avons aperçu (îette... .sou¬ 
coupe. A une trentaine de mètres, elle ressemblait à 
une assiette retournée (lui se maintenait en .suspension 
à environ 50 erns du sol, au dessus de la route,dont el¬ 
le occupait d’ailleurs toute la largeur. Sur le pourtour 
de l’engin, qui avait peut-être 1,80 m de haut, se trou¬ 
vait une bande de lumière bleue. Très intense. Un peu 
comme un arc -électrique. 

Nous étions là complètement prostrés, depuis peut 
être une trentaine de secondes. Lorsque la ” soucoupe” 
s’e.st lentement, très lentement avancée vers nous, ce¬ 
la a été pour nous un début de peur panique. J’ai fait 
marche arrière sur une centaine de mètres; dans ma 
hâte de faire demi-tour, j’ai heurte une borne kilomé¬ 
trique. La manoeuvre effectuée, j’ai mis le pied au 
plancher. Sans regarder dans le rétroviseur. Non, je 
n’ai pas pens^ à utiliser l’afipareil photo qui Irainait 
.sur la banquette arrière. Pourquoi ? Le lendemain, û' 
suis revenu sur les lieux avec mou père. Pas une .seule 
trace. Depui.s, je dors mal....” 





Noire servtee de documenlulion à pour but de me lire â la 
lion de nos lecieufs tous les ouviugc.*^ sc rapportant au pheriomcne 
OVNI. Nou.s ne voulons pus (]ue ce service soit conmicicial, tniiis 
(|u'it donne l;t pu.ssibiülff à nos lecteurs de se procurer des livres 
i|uel(|uet‘ois introuvables dans leur région. 

Pour commander, envoyez-nous la liste des ouvrages que vous soui 
haitez accompagné du reglement. ENVOI IMMEDIAT. 

Adresse . Service de documcniation du Gl-lOS 77510 REBAIS. 

Le livre noir des soucoupes volanteis H. Durrant 52 F 

Aux limites de la réalité. Jacques Vallée. Hyneck 65 F 
Le temps et Tespace. Maurice Châtelain, 52 F 

L'invisible sous les mers. Sanderson. 55 F 

Face aux Extraterrestres. Ed de poche. 21 f 

Sciences Fiction et Soucoupes volantes. Meheust 80 
La mémoire des OVNI. Jean Bastide. 79 

Hypothèse extraterrestres. L'autre-Monde. 40 

Le mynthe moderne. Young 22 

Le dossier secret des OVNI. A. Shneider. Photos. 70 
Le nouveau dossier des OVNI. Bourret Ed de poche 21 
Rencontre rapprochée du 3 ème type. Le livre du filnGO 


Mystérieux Objets Célestes. Aimé Michel 70 

Les OVNI du temps passé. Chri. Piens. 20 

Et si les OVNI n'existaient pas ? Monnerie. 75 

OVNI trente ans de silence. L'autre-Monde 40 

J'ai été le cobbaye des extraterrestres. Miguère 55 

Les extraterrestres. Alex Roudène. 14 

Soucoupes volantes problème mondial. 15 

Le mystère des OVNI. Jack Perrin. 68 

Ces OVNI qui annoncent le surhomme. Viéroudy 68 
Les OVNI dossier noir des c services officiels. 15 

Le collège invisible. Jacques Vallée. 65 F 

Le nouveau défi aux OVNI. Bourret. 50 F 

Alerte aux OVNI. E.M. Archeadon. 

Des soucoupes volantes aux OVNI. Bougard 
Preuve de l'existence des soucoupes volantes. 

Procès aux OVNI. Ribera- Idem ci-dessus 
Ces mystérieux OVNI. Antonio Ribéra 
Face aux extraterrestres. C. Garreau . ed originale 
Cosmic connection. Cari Sagan 
Ce que les gouvernement nous cachent à propos 
des soucoupes volantes. J. Pottier. 

Les étrangers de l'espace. Major Donald Kcyhoe. 

La propulsion des soucoupes volantes. Bozzonelti. 

Les OVNI dans les pays de l'est et en URSS. Hoban 
Le procès des soucoupes volantes. Claude Mac Duff 
Les soucoupes volantes, la guerrre des mondes 
aura t elle lieu ? Jacques Pottier. 

Le défi de l'antigravitation. Dr Marcel Pagès. 

Historique des OVNI Sobeps. 

Manuel de l'enquêteur avec cahier de portraits 
robots. Groupe nordique. 

La grande peur martienne. Bartel- Brucker. 

Ceux venu d'ailleurs. Lob 
Le dossier des soucoupes volantes. Lob 
La nouvelle vague des soucoupes volantes. Bourret 
Soucoupes volantes , 25 ans d'enquêtes. Garreau 40 
OVNI mythe ou réalité . Hyneck Ed originale 62 

OVNI mythe ou réalité. Hyneck Ed de poche 28 

Le livre des Damnés . Charles FORT. 70 

Black out sur les so coupes volantes. Guieu 50 

Les soucoupes volantes viennent d'un autre monde 50 
Le livre du paranormal. Guieu Jimmy 50 
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Soucoupes volantes affaires sérieuses. Franck Edwar 52 F 
Le dossier des OVNI. Henry durrand 54 F 

A l'écoute des Galaxies. Duncan 55 F 

Mystérieuses soucoupes volantes. L.d.l.n. 50 F 

J'ai percé le mystère des soucoupes. Bordeleau 35 F 

J'ai chassé les pilotes de soucoupes. Bordeleau 35 F 

Astronomie élémentaire, cahier de cours. 50 F 

Les vrais mystères de la mer. Vincent Gaddis 52 F 

Phénomène étranges dans l'atmosphère. Urss. 30 F 

Terriens ou extraterrestres. Grangier. ' 58 F 

Le dossier des civilisations extraterrestes. BIraud. 22 F 

En quête du humanoïdes. C. Bowen. 13 F 

Le peuple du ciel. Le Poer Trench. 13 F 

A la recherche des extraterrestres. Roulet A. 13 F 

Soucoupes volantes et civilisations d'outre-espace. 2? F 

A la recherche des OVNI. J. Scorneaux. 25 E 

Le grand livre des OVNI. P. Delval. 8Û F 

Chasseurs d'OVNI. Frnçois Gardes. 56 F 

Premières enquêtes sur les apparitions extraterrestre 55 F 

Chroniques apparitions extraterrestres. Ed de poche 22 F 
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La science face aux extraterrestres. Bourret 
Les extraterrestres dans l'histoire. Bergier. 

La grande egnime des soucoupes volantes. 

Chapitre 33. oui l'US Air Force cœit aux OVNI ! 

Hommes et civilisations fantastiques. Serge Hutin. 

A Identifier et le cas adamsk. Dohmen G. 

Des signes dans le ciel. Misraki. Ed . originale 60 

Harmonie Q95. Les OVNI aux carrefours du ciel. Cathie 70 

OVNI la fin du secrèt. Robert Roussel 68 

Il s ont rencontrés les extraterrestres. René Pacaut. 53 
Alerte générale OVNI. Léonard Stringfleld 53 

Le projet blue book et les dossiers secrèts de la CIA 56 
Tout sur les OVNI. Excellent petit ablum 50 

A la recherche des civilisations extraterrestres.Landsbu 55 
OVNI le premier dossier complet des rencontres 
rapprochées du 3 ème type. Ficuet Michel, Excellent. 120 F 
OVNI l'armée en parle. Bourret. 

Apparitions OVNI. L'album des 3 Lob-Gigi 
Les OVNI , voyageurs du temps. Laronde H. 

Contact du 4 ème type. Delval 
La chaine bleue. Albert Ducrocq 
OVNI nous ne sommes pas seuls. Von Butlar 
Civilisations extraterrestres. Asimov. 

Les apparitions d'humanoides. Eric Surcher. 

OVNI ou la grande parüdie. Robin. 

OVNI ou le noeud gordien. Thierry Pindivic 
Nouveaux rapports sur les OVNI. Hyneck 
Le guide du chasseur d'OVNI. Chr de Zan 
Le nauffrage des extrateerrestres. Michel Monnerie 
OVNI Aterrrssages - Observations- Enlèvements. Yurko 
Bondarscaut. Publié au Canada. Importation. 

Etudes et réflexions sur les OVNI. J.C. Sidoun. 

— — — ... 

L’HISTOIRE DES SOUCOUPES VOLANTES 
EN DIAPOSITIVES, PAR LE G.E.O.S. France. 

Nous avons édité 8 séries de diapositives afin de mieux faire con- 
naitre le problème OVNI. Elles sont du format courant 24 X 36 
en couleur. Chaque série est présentée sous luxueuse pochette 
pla tique accompagnée d'une notice descriptive de chaque vue. 

NOUS AVONS EDITE 8 SERIES A CE JOUR: 

SERIE 1 : BAIAN KARA OU LA, Il y a 10 000 ans, près de la chine. .< 
SERIE 2 : NICE 1606, le survol de la ville par des OVNI I 
SERIE 3 : DIAPORAMA UFOLOGIÛUE. 12 vues d'OVNI. 

SERIE 4 : LES EXTRATERRESTRES, problème de notre temps. 
SERIE 5 : Les OVNI EXISTENT, ces photos le prouvent ! 

SERIE 6 : Les HUMANOÏDES, portraits robots en couleurs. 

SERIE 7 : Ces ENGINS que l'on appel Soucoupes-Volantes ! 

SERIE 8 : Les photos d'OVNI de ces dernières années. 

Proniolion : La série 8 pour : 35 Frs. _ 

ÂuY r‘eV R EA L I s a f I O'n's D u""G*i o's ^ 

Agrandissement format poster de : 

PHOTO 1, vue prise au large du Brésil en 1958. 25 Frs 
PHOTO 2 vue prise à Zanesville( Ohio ) 25 Frs. 

GRAVURE ANCIENNE reprsentant un phénomène inso¬ 
lite en 1566. Reproduit ^ sur papier parchemin. 40 Frs 
Sô'le de 18 CARTES POSTALES sur les OVNI : 25 Frs 
CARTE DU CIEL mobile Planiciel. 35 Frs 
Lot de 5 autocolants du GEOS en plastique : 15 Frs 
INSIGNE EN METAL représentant un UFO. : 30 Frs. 

NOs"oÜVRAGE?ETRANG^ERS:^ 

UFO exist ! Par Paris Flammonde. 30 F 

Tho Hyneck UFO Report. Allen Hyneck 30 f 

UFO a Kientific Egnima. D. A. Sergent 25 f 

The Keta réticul incident. L'affaire Hill. Recommandé 45 f 

The Writhg field story. James Moseley 60 f 

Secret other UFO. Provient des USA 65 f 

This baffling wordl. John Godwin 25 f 

OVNI documentos officiales del governementos espagnol, 
en espagnol. Belle présentation. 75 f 

OVNI el fenomena atterizaje. Ballaster Olmos. 75 f 

Allien from space. Major Donald Keyhoe 25 f 

Project Blue Book. photocopié . US Air Force. 25 f 

Project Magnat. Photocopié 50 f 

UFO en West en Oost. Ion Hobana. Illustré. 60 f 

Fiyir>g saucer are hostile. Brad Steiger 25 f 

Fiÿing saucer other space. Donald Keyhoe 25 f 

UFO a scientific débat. Cari Sa an. 90 f 

UFO Robert Chapman. 25f 

UFO whet on earth n happening. John Weildon 25 f 

Invisibles résidants. Ivan Sanderson. 25 f 

Tha flying saucer story. Le Poer Trench 25 f 

UFO expérience. Hyneck. 70 f 

UFO the américa sciene. Michael Hervey 80 f 

The humanoïdes. Charles Bowen. 25 f 

Visitor from space. John Keel 25 f 

Flyi g saucer from the 4éme dimension. 25 f 
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Ignorées en librairie, des collections 
totalement inédites uous permettent 
d'accéder à des documents originaux, 
des photos exclusiues, des confessions 
intégrales. Pour une bibliothèque interdite, 
raffinée et non conformiste, entrouverte à 
quelques abonnés seulement : 
Donnez-vous la peine d'entrer. 
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